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1'tiiiîtitile radame Ile] tapet. repris a .,p'qt??'

ec>tnhsa'SaiiO mr~es ciamâécieaîents, îq
fille lui aîvait uclinâitré le D octeur I/

Coxig. elle fie truouvac couelher esur mn ea-

i I-'

i ye sont -lorn Elleoeta nu rerd un
voraue ad'e, elletset prta lep,

ntia ls n saoi.Enlie une gard imx
nmainsu rn cmeuepersone

-'éveillant arè n o lon r ai-l

L,. médeecin sur les entrefaites avait -

couru avertir les voisins qui prodîigu'-
reut des sod),; iiin mre.sés A imalheu.li - i

eue. Il éttilit enilite alhé avertir la !M

pîoli-e dii quatrtie'r St-Jfean-Baptiste. i
l'n iquart diheuîre plus tard le ser-i -

ten1t (-Anttier et. deux coistablec
laisaîien:t les ec-.nstatationis d'usîig sur j

1 1 th latre du crim-il t . fait ure egele en avoyait q Ia p
lis tuo re n p enira .la i:l et il ie lui periettra1

pour avoir h-4s;eervic!es d'un des plus
ins limiers lde la torce. Q r -Avait-il l'habitude d'être

Le i-aoroner notif etenmême tempe-victime d'assauts dans le genre de celui
ne tarda pas à faire ilcte de presence de la itnuit dernibre.
dans 1hi. nauisonîlde JBeltapet..dansla meon e ßltapr.. MR-oxs. Nonl : si ça lui est arrivé

Comme il étdait trop tard oitdut . quelque fois, s çonsquenes n'rnt
aijourier l'eiqtiute duI jiry a dix heures uelques faii. le conséquellues tî'ont
le lendemain matin. pasé.é fatales.

ýLé l teur Coxis apîrèis avoir coliéw dupéfuto-lstC où les aitvie-è
MaIaielieltapet. aux soins le ses . du dét,toîîf.ils morts dlemont vin-

amie, reto ra chtez h.Illieput dor- lRt? s - .la mais ils sot mors

nur cette nuit-là tant il avait e eîmcio-t m ansl sit o dst
t ioié par la mort traîgiqu ede monîîsienî r traiitiilent -han1 leur lit commedes

Beltilpt. 1 notaiiresi.Beltapet. c:isr10tl , Qmxotitrs -Et-il à àvotre connais-
Le ré . saieIne le défut sexposait parfois à

enquete vers dix hiures et deniei le
lendemain matin sous la ldirectioin iu -recevoir des coups ?
coro|or.sE. - Seulement pendant les

Le re ih eien m ii élections gééraes lorsqiil se risquait
L5edpremier ctémoignugel-entendnn;mi. , . i. .

étaient celui de i venve. Colle-ci dans les comites c a'es ennemis politi-
.diques.

donina sa dépositioni ommesit: Ici se terniinai lit dépilosition de Ma.
Je suis partie de che? moi vers sept

heures et demie hier soir pour mne ron. dame Beltapet..
dre a la représenta de Barbe Blette Le témoin suivant a été le docteur

(Ieàltreiréettii de CoxiBleu
à l'Opéra troimçais. A vant dle rentrer à Js p-.

.lit aio je lauis allée avec untiai .m 'appelle Onu1[lpha Sulpiceecoxis. f

prendreun goûter aux hnîtres au Petit Je smis connu dans lepubic sous le nom1

Vindor. Il pouvait ûtre deux heures d' O. S Coxis., J'ai été gradué au Bis.

du matini lorsque je suis rentrée. J'ai liop. J'ai pas,é deux ants à Paris où Jje

constaté que ma servantte était aibseite. failis nie perfectionner dans mes étu-

J'ai senti du hrforme dani sa des médicales. chez le docteur dH'lar-i

chame à couicler. Jl'ai vt le cadavre court, au coin le lai place de la Sorbonne

du détut étendu sur soi lit. Il avait etdI«lulevlid-Ml .J'ai étudié
plusieurs blessures à la tete. Le lit était là les maladies de la femme dontje fait,

couvert de sang. Le oimiteur Ccixis nie ue epécialite Jai atlusi pratiqué la

dit <qu'il était mort. chérurgie sur la rive droite chez uni
S . eIerds . , e pdiure en renom. 'ai examiné la.

tout <e i eje ont (alissncrime etnuit dernière leu cadavreldu défunt. J'y
En renolite conai crme, :Jen ai constaté nit trou de balle dans la

.,ilr6rin au c<ooner : Je n'aitepgac, trbib édmen
jamais cin'de diffé.rend avec mou mari, tempe gauche, attribuable évidemment

T iout le n(de savait que minos faio à une arme à feu. Il y avait des ecchy-
bou méiies q fi moses sur la maxillaire inférieure et une

Le défuntt ie découchait jamais. .J atrophie de l'mil droit. Des caillots le

ne lui coniissaiis aucun iienemi. Il vi satg se voyaientt sur ses lèvres Jaai

vait en bonne intelligence avec tous sessondé la blessure à la tempe et j'ai
vsins.eIl i aeliv enc aveàlab.is -constaté que la halle d'un revolver

voisins. I ne se livrait jamais la bois- avait perforé l'os temporal, traversé
s:m"î. obliquement la circonvolution gauche

A. P. I'1(.EON, ADMINIS'rHATEUIi

v. ,r,,4 a,,... -Mi..4,,

hus uni pot de gròs scellé et porté chez
le Dr CUxis pour y tre analysé.

tlenqucti a. été ensuite ajourné en
a4ttl out le rapport des meîéde<-ies.
Ilemx jours plus tarl l'enquête fni,
n ise lai lit( salles du palais de

justiet.
l'isuieurs tait- it resents pour les

jnrés avaient é révéléS par Iantopsie.
Le rapport disait que la balle était du
enlibri m. près aoiIr causé un épana-

icment d uiingiau e'rvenn elle avi
dévié en frauppant mine des vertèbres de
la ciolonnie vertbrl. liepreiant i

curse ei scendant elle itait tra-

versé la ernom. !acer" la rate', ier-
fort; le ' ;l tiel et ti*lt logé fiale-
Il it das l' dCu CI-imn.

IEnd irésene le tis imts la théorie de
Pappol-exie n'était gu stenabile.
Le 'n 'jde revolvir viit necessaire-

imint produit la irntir si o en juge
par le rapport des méde'in t hargés de
la partie anualytique Gx- i ei analy-

sanît 10 Onltim de i Ck- s.-t'waîn( lit défunt
n'y 'it trouvé anuiI trai. do poison.

Il y avait. une vcrtaine quantité d'aii-

mnenits ni dligérés tel que les frag
mensî ' , nii de ure mrais le

du .aerveau et hicéré les tissus quiii Pen-
veloppaient. Je eroîis ique cette blessuire
aurait pl iproduire lai mort s'il n'y avait
pas de lésints dans iantrei parties de
l'organisme du dléfuant.

v-ioESTIIi*.-Ete+<-voins bIien s1 iite le
défunt était. ut vie loirsqu'il a r-ç'i le
coup de ten à l t'Ite.î i.x utUA rscF

Runrse -Je ni pais I allirm r pnosi- hirislha stîew. d ptates pilées et un
tiveient ; pour ro iinide àt vtor tics- apeu dIl -hil k blane. La présence do
tion il ite taudrair proéder à une on- ce auiSe'nit'uaq ,rolnit lhi. inor .

topsie mn règle- ls unrresm rganes d 1t uint étaient
Lv coyn.-S'a h ressanct aux juarés : dant lur- .t' irntt'. à l' eîepiîn du

Messieurs lesjur ot-ce vutre dAr cm On il t a pit roduit lin engarge-
que l'autopsie oi mtite iment lair imite accuni tio idc niéco-

LE î'oanc A,.-Oi. vitre hoanneur. ee i iiicni ' d'auruos iatières a .îiman:îles eun
serait mieux oulr uir.tif renseigner il lin rei i ce qui tu tau pu auial
tamibre polsitive.- mnit des ventts dans lai région épi-

QtJ.:Trm..--Dteu r. n'e3t il paS p eus- atine.
sible que le défunt fut eipisonn i La couehision lu rapiort niait la
aivau(t e recevoir le coup li eteu ' tuorie d'un iemprisonnement.

RuroNsi.-La ece est possible. Je Le cori"ner adressait ensuite lesjtré-,
lae pourrai répoudre à cette question leurit qu'ilS devaient s'inculinler ei
qn'apres avoir anualyasé le eicnteuii dl epren de constatations laites par des
'ectomac et des mseeres du défuit.. savauts racticiens, et. écrter les bypo-

Queisrso.-Est.ce que le d<fn:it ratu- thises du sîiride mu le Pmpoiron-
rait pas pu etre fondroyé p:rr app>- men rLesjuréséaiendt toms es hommes
plexieou tre emporté par ane syuoie bien posés ans la soelété. des gens in-
du cuur tc,, telligents qni renodraient atn verdict ci

REroys.-Cest encore posih e. I Mur u onie u av C h l e aits expoasés à pen-
voits renseigner i'ine mnamire alon qute.

. g l fadra antomie.quête.
sur ce sujet il ti, dr1 t uitapsie. . Après une heure de délibérations le

Q smsr.- Auriez vous daiuitr-s ii- jur arendu le verdict suivant :
tirmtins ù dier aix jurés e i nr le, ".Mrt par la visite 'Inn voyou
éclairer sur la inort dt iéfaunt . . -

Réioxes.-Eun sortant de luimaisin L-. îirés fîrent alors congédiés et
j'ai observé des pistes dans la' buie, sur les iédecins chargés de aîalysee
le parterre. Quiekl(t'uui in bottea sauva- rendirent à leur bureau etn petit 'har
ges avait. dif pénétrer dans la residence où ils rigolaret pendant le reste d[, -a
du défant par unue des fetres du sru journée et lar i ris la soirée ave. l'al.
bossemeint. ecool que l "<'roner leur avait fourni

Rien a'interessiit tn eté reve iar pour conserver l'ostomnia et les viscères
les témoignages de li police. . de feu M. lX'ltaapet.

Le coroner a donné ordre que 1 au- (A suivrel
topsie fut faite et qu'ensuite lostmac..
et les viscères di déLîfnt. fssent placés mul n-xe d St I mbrt

oimlpe es(t-crii.e a nde.tia. Ti i . N
pas d'y prendre d l'de:iu.
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